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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 6.6 – La doctrine de Jésus, Fils de Dieu, Messie (Christologie) 

Les deux états d’existence de Jésus : l’humiliation et l’élévation 

La Bible fait clairement une séparation ou une distinction entre deux états ou conditions dans la vie 
de Jésus. Jésus lui-même a attiré l’attention sur cette distinction lorsqu’il s’est adressé aux deux 
disciples en route pour Emmaüs le dimanche après-midi de Pâques. À l’époque, ils ne savaient pas que 
l’homme qui marchait avec eux était Jésus. Cet homme leur dit qu’ils étaient insensés de ne pas croire 
ce que les prophètes avaient prédit au sujet du Messie : « O hommes sans intelligence, et dont le 
cœur est lent à croire tout ce qu’ont dit les prophètes ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît ces 
choses, et qu’il entrât dans sa gloire ? » (Luc 24:25-26). Les prophètes ont prédit à la fois la souffrance 
du Christ et la gloire qui allait suivre. Premièrement, l’humiliation ; puis, l’élévation. 

L’apôtre de Jésus, Pierre, a également montré que les prophètes avaient prédit ces deux états, car il a 
écrit que les prophètes « ont prophétisé touchant la grâce qui vous était réservée, ont fait de ce salut 
l’objet de leurs recherches et de leurs investigations, voulant sonder l’époque et les circonstances 
marquées par l’Esprit de Christ qui était en eux, et qui attestait d’avance les souffrances de Christ et 
la gloire dont elles seraient suivies » (1 Pierre 1:10-11). 

Les termes eux-mêmes — humiliation et élévation — viennent de la lettre de Paul aux Philippiens, où 
nous lisons: « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant en forme de 
Dieu, n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu, mais s’est dépouillé lui-
même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru 
comme un simple homme, il s’est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, même 
jusqu’à la mort de la croix. C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le nom 
qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu 
le Père » (Philippiens 2:5-11). Un autre terme parfois utilisé à la place de l’humiliation est 
« l’abaissement ». Un autre terme parfois utilisé à la place de l’élévation est « la glorification ». 

Dans sa deuxième lettre aux chrétiens de Corinthe, l’apôtre Paul a encouragé la générosité des 
Corinthiens en écrivant : « Car vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, qui pour vous 
s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin que par sa pauvreté vous fussiez enrichis » (2 Corinthiens 
8:9). Le but de l’humiliation de Jésus – son devenir pauvre – était de nous rendre riches, non pas en 
biens terrestres, mais en trésors spirituels : le pardon des péchés, la foi en Christ, l’espérance sûre du 
salut éternel, les vastes richesses du ciel lui-même. 

La lettre aux Hébreux parle du temps d’humiliation de Jésus comme « les jours de sa chair » pendant 
lesquels il a « présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des supplications » (Hébreux 
5:7) à son Père céleste. Et puis, « après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui 
lui obéissent l’auteur d’un salut éternel » (Hébreux 5:9). 

Depuis le jour de la Pentecôte, les disciples de Jésus ont présenté la vie du Sauveur selon ces deux 
états de vie. Pierre a accusé les milliers qui se sont rassemblés à la Pentecôte d’avoir crucifié leur 
Messie : « Cet homme… vous l’avez crucifié, vous l’avez fait mourir par la main des impies », mais 
ensuite il a continué : « Dieu l’a ressuscité, en le délivrant des liens de la mort, parce qu’il n’était pas 
possible qu’il fût retenu par elle » (Actes 2:23-24). La mort et l’enterrement de Jésus étaient les 
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dernières phases de son humiliation ; après cela, il n’y eut plus que l’élévation et la gloire. Comme l’a 
dit Pierre : « C’est ce Jésus que Dieu a ressuscité ; nous en sommes tous témoins. Élevé par la droite 
de Dieu, il a reçu du Père le Saint-Esprit qui avait été promis, et il l’a répandu, comme vous le voyez 
et l’entendez » (Actes 2:32-33). Et tout cela était « selon le dessein arrêté et selon la prescience de 
Dieu » (Actes 2:23). 

Questions 

1. Quels sont les deux états ou conditions de la vie de Jésus ? 
2. Comment les prophètes de l’Ancien Testament ont-ils parlé de ces deux états ? 
3. Qu’est-ce que Jésus a dit aux deux disciples d’Emmaüs à propos de ces deux états ? 
4. Qu’est-ce qui est inclus dans l’humiliation et qu’est-ce qui est inclus dans l’élévation, selon 

Philippiens 2:5-11 ? 
5. Quel était le but de l’humiliation de Jésus ? 
6. Quelle a été la fin de la période d’humiliation de Jésus ? 


